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Insnluirci n'avoictit sc^j|^(' à s'en nourrir : cliuis le Icuns do la couvée ils

rcrli rchoiont Jours (vwW nuxf]ncls ils n'ultuchoicut do prix (J«jo lursquo

le polit poulet v l'ioit di'j.i l'onnc^

Les pii^oous soûl lrtis-uom!>rrux auîsi dans les forols de Pclon ; mnî»

les naturels ne connoisscut point l'art de les tuer au vol ; ils enlèvent

les petits (huis le nid , les att:i( lient par la patte ù une cordo au-devant

de loius nuisons, e( les nourris<;ent d'ij^nanios.

Les (ôles rourinilleuL de poissons de toute espèce: ou en remarque

sur-tout un (pii u une lon§RC corne sur la tète, et que les AngUiis nom-

ment Unircrne.

Dans toute l'elendne des îles Pelcvv on no voit aucune rivière ; mais il

il y a de belles fonluines et des étangs d'eau vivo et douce dans lesquels

on pèclic des moules d'inic grosseur prodigieuse.

A en juger par le nombre et la vai iété do ces productions , on croiroit

que les alimens des Insulaires soit très-nombreux et très-variés ; leur

nourriture est cependant très-bornée , et même en général peu agréable;

ils font griller leurs poissons sur le feu d\in bois odoriférant , ce qui les

rend très-faciles à conserver , mais leur donne une odeur insupportable :

tous les coquillages se maugont cruds : et les oiseaux qu'ils prennent

très-jcunos , et qui «ont conséqucmmeut très- tendres , ne se cuiseut

qu'au soleil.

Leur boisson babituelle est l'eau douce mêlée avec un peu de sel , avec

le sirop do palmier ou avec le jus do la canne ù snrrc
;
quelquefois ils

mêlent ensemble le sel , le sucre et une espèce de poire pour en com-

poser une liqueur etiivraulo (pi'ils aiment pussiounéinent.

Les liubifations de ces Insulaires sont ingénieusement construites, et

annoncent beaucoup de goût pour les arts clicz un peuple rpii , n'ayant

point de fer , a nécessairement des instrumens très-impurfaits ; des pilles

do pierres taillées au sortir de la carrière avec des euilloux Iranchans

élèvent leurs maisons do (juatrc pieds au-dessus du sol ; d 'ux rangs do

bambous, rangés sur ces pilles, servtnil do planclxîr ; d'autres bam-

bous , chevillés sur les premiers , fornicut les cotés de la maison , et uu

toit en feuilles de palmier deux fois aussi élevé que les mnrs lutéraux

couvre la maison : dans l'un des bouts , le plancher est percé , et le trou

garni de piorres sert du foyer pour cuiro lus ulimeus cl eulrelenir le
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